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VOTRE RÉGION

C’
est un centre de préven
tion des  risques articu
laires unique en France

qui vient d’ouvrir ses portes à 
ChalleslesEaux. Il complète 
le  parc  d’activités  économi
ques des Massettes consacré 
aux activités médicales.

Un  projet  innovant  conçu
par  des  médecins,  via  l’EPI 
Santé Savoie, à qui Chambéry
métropole  avait  demandé 
d’imaginer  une  activité  du 
secteur santé absente en Fran
ce. Le Dr Daniel Habold et ses 
confrères,  qui  avaient  carte 
blanche, ont alors planché sur 
le maintien d’un bon appareil 
locomoteur tout au long de la 
vie. Leur réflexion a débouché

sur  la  création  du  Centre 
d’évaluation et de prévention 
articulaire (Cépart), qui a été 
inauguré la semaine dernière.

« Nous  allons  pouvoir  rap
procher le pôle rhumatologie 
et remise en forme, les pôles 
thermalisme  de  Challesles
Eaux et d’AixlesBains et  le 
Cépart, et ainsi essayer d’affi
cher un pôle d’innovation et 
de prévention en matière de 
santé articulaire comme il en 
existe  peu  en  France »,  s’est 
réjoui Xavier Dullin, président
du tout nouveau syndicat mix
te Chambéry  Grand lac éco
nomie. En  face de Médipole 
Savoie et de  la clinique Ser
may, le nouveau bâtiment Ga

lien abrite aussi une pépinière 
d’entreprises  technologiques 
dans le domaine de la santé.

Des bilans préventifs 
ostéoarticulaires

Présent  aussi,  le  Laboratoire 
interuniversitaire  de  biologie 
de  la  motricité  (LIBM)  de 
l’Université  Savoie  Mont 
Blanc,  dont  les  chercheurs 
vont travailler sur deux projets
en lien avec le Cépart : la pré
vention des blessures chez le 
sportif et la stabilisation mus
culaire postopératoire.

Vivre  vieux  et  bien,  c’est
mieux. Le Cépart a pour ob
jectif de prévenir les risques, 

qu’il s’agisse de blessures lors 
de  pratique  d’un  sport,  de 
troubles  musculosqueletti
ques dus au  travail ou de  la 
prévention  de  pathologies 
liées à l’âge. Il propose des bi
lans préventifs ostéoarticulai
res réalisés par un binôme mé
decin du sport/rééducateur et 
un kinésithérapeute.

Le nouveau centre est doté
d’un équipement médical de 
pointe, notamment d’une ma
chine  isocinétique.  Il  a  pour 
objet de changer le comporte
ment des Français par la pré
vention. Une de ses cibles : les 
s p o r t i f s   d e   h a u t   n i 
veau. L’équipe  de  France 
d’aviron  a  déjà  pris  rendez

vous.  Et  une  convention  de 
partenariat signée avec le ser
vice de santé des Armées pré
voit un accueil des militaires. 
En contrepartie, les médecins 
des Armées assureront des bi
lans aux patients du Cepart. 
Le patient est pris en charge 
par  un  médecin  et  un  mas
seurkinésithérapeute.  Deux 
séances de 3/4 d’heure, avec 
des honoraires allant de 120 à 
150 € (activité de prévention 
hors  champ Sécurité  sociale, 
mais  possibilité  de  prise  en 
charge par les mutuelles). Le 
patient peut ensuite être suivi 
en  Apa  (Activité  physique 
adaptée).

Ghislaine GERBELOT

Le nouveau bâtiment Galien héberge le Centre d’évaluation et de prévention articulaire, une pépinière d’entreprises et un laboratoire de l’Université 
de Savoie. Photo Le DL/Gh.G.

L’INFO EN +
LES PARTENAIRES 
DU CÉPART
Le Département ; 
Chambéry - Grand lac 
économie ; l’Agence 
régionale de santé ; 
l’Université de Savoie ; 
l’Armée ; l’EPI Santé Savoie

FINANCEMENT
Coût du Cépart : 
4,7 millions d’euros
Subventions publiques :
- 110 000 € de l’Agence 
régionale de santé.
- 50 000 € du conseil 
départemental de la 
Savoie.
- 45 000 € de Chambéry -
Grand lac économie (aide
dégressive au loyer)
- Apport en matériel de 
l’Université de Savoie.
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c’est le nombre de médecins et masseurs-
kinésithérapeutes qui ont constitué 
l’association présidée par le Dr Philippe
Rodriguez. Le centre est aujourd’hui ouvert 

à tout autre professionnel souhaitant collaborer.

Une machine isocinétique
pour évaluer les muscles

Le  Cépart  est  doté  d’une
machine  isocinétique,

qui permet de  réaliser des 
évaluations  musculaires 
dans le cadre de la préven
tion articulaire. « Si on veut 
que  l’articulation  vieillisse 
bien, ou en tout cas suppor
te bien ce qu’on lui fait subir
dans une gestuelle sportive,
il  faut  que  les  muscles 
autour  soient  bien  équili
brés. Quand un  ratio n’est 
pas  bon  entre  un  quadri
ceps et un ischiojambier, il 
y a un risque pour le genou,

pour le ligament croisé, par 
exemple », explique Franck
Valet,  kinésithérapeute. 
Quatre villes en France sont
aujourd’hui équipées de cet
appareil américain qui teste
les muscles, calcule  les ra
tios et donne le potentiel de 
risques. Les résultats obte
nus  sont  couplés  avec 
d’autres tests d’évaluation.

Cette  machine  permet
aussi de reproduire les ges
tes  professionnels  (mouve
ment de scie, de coupe, de 
vissage…).

La machine isocinétique va servir à évaluer les muscles 
pour prévenir les risques articulaires. Phot Le DL/Gh.G.

C’est son passé de chroni
queur  gastronomique

qui l’a poussé à être un dé
fenseur des produits régio
naux  et  des  agriculteurs.
Richard  Ramos,  député
MoDem du Loiret, qui s’est
illustré  dimanche  dernier
en  déversant  une  tonne
d’oignons devant un hyper
marché  pour  dénoncer  les
marges de la grande distri
bution, était hier en Savoie. 

Il  est  venu  rendre  visite
aux agriculteurs, à leurs re
présentants  et  aux  élus,
ainsi  qu’à  son  « ami »  Pa
trick Mignola, député Mo
Dem de la 4e circonscription
de  Savoie.  Au  lendemain
des annonces du président

de  la  République  faites  à
Rungis,  avec  notamment
“l’inversion  du  calcul  des
prix”,  il  a  pu  recueillir  la
satisfaction  des  agricul
teurs savoyards.

« Les  producteurs  vont
pouvoir  s’organiser  pour
négocier ensemble le juste
prix  face  à  la  grande  pro
duction.  Alors  que  c’est
aujourd’hui  illégal. »  Ac
tuellement,  chaque  agri
culteur  doit  négocier  seul
ses  prix  face  à  la  grande
distribution.  « On  va  véri
fier que cela soit bien appli
qué »,  prévient  le  député,
qui a siégé aux États géné
raux de l’alimentation.

« Il faut travailler 
de la fourche 
à la fourchette »

Les deux parlementaires se
penchent  aussi  sur  l’enca
drement  des  promotions
dans les supermarchés. « Il
faut  aujourd’hui  expliquer
aux gens que bien acheter
ce  n’est  pas  forcément
acheter pas cher […] Il faut
travailler de la fourche à la
fourchette. »

Pour Richard Ramos, l’in
formation  aux  consomma
teurs  est  primordiale :
« Certains  industriels  ca
chent une partie de ce qu’il
y a dans les produits. »

Cette  visite  en  Savoie  a
aussi permis à Richard Ra
mos de relever ce qui mar
che bien dans notre dépar
tement. Comme la produc
tion  de  lait  destinée  à
la  fabrication  de  fromage,
«  une  f i l ière   à   valeur
ajoutée ».

« Les  agriculteurs  de  Sa
voie  reconnaissent  que  la
seule  survie  c’est  de  créer
de la valeur ajoutée sur les
produits alimentaires. »

Gh.G.

Patrick Mignola, député de la 4e circonscription, a reçu, hier, le député 
Richard Ramos, spécialiste des questions alimentaires qui siège 
aux États généraux de l’alimentation. Photo Le DL/Gh.G.
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Richard Ramos : « Les agriculteurs
vont pouvoir négocier le juste prix »

L
es premiers pas de la nou
velle  majorité  régionale
de  droite  et  du  centre

dans  le  monde  la  culture 
avait été chaotique, avec  la 
polémique  sur  l’aide  à  la 
Maison des enfants d’Izieu et
les coupes sombres dans les 
subventions aux festivals.

Un  climat  de  méfiance,
pour ne pas dire de suspicion
  illustré  par  les  sifflets  qui 
avaient  accueilli  Laurent 
Wauquiez au festival Lumiè
re    s’était  installé  chez  les 
acteurs culturels à l’égard de 
l’exécutif régional. 

« Depuis, la viceprésiden
te en charge de la culture et 
du  patrimoine,  les  acteurs 
culturels sont rassurés, on a 
réussi  à  tisser  un  climat  de 
confiance », assure Florence 
VerneyCarron.

Pour ce faire, un livre blanc
rédigé  à  partir  d’entretiens 
avec un peu plus de 130 in
terlocuteurs  culturels  dans 
les 12 départements (sauf la 
métropole lyonnaise) a posé 
les bases de la politique cul
turelle que la Région entend 
conduire,  et  que  Florence 
VerneyCaron a dévoilé hier 
à Lyon. Question finances, la 
Région  consacre  annuelle

ment 60 millions d’euros (sur 
un  budget  total  de  3,6  mil
liards) à la culture et entend 
« sanctuariser cette envelop
pe ».  La  viceprésidente  re
connaît  cependant  que  la 
culture,  comme  toutes  les 
autres politiques régionales, 
a  fait un effort d’économies 
de l’ordre de 9 %, ce qui situe
l’effort culturel de la nouvelle
majorité  bien  en  deçà  des 
plus de 70 millions d’euros de
la  précédente  majorité  de 
gauche (Auvergne et Rhône
Alpes confondues).

100 millions 
pour le patrimoine

Au premier rang des nouvel
les priorités, le patrimoine : il 
devrait bénéficier d’une cen
taine de millions d’euros sur 
la durée du mandat. Une ac
tion  en  faveur  des  langues 
régionales  (occitan,  proven
çal) ainsi que la création d’un
“Prix mémoire”, en direction 
des lycéens, devraient com
pléter ce volet.

Autre  axe,  le  soutien  à  la
création,  avec  notamment 
l’arrivée d’un label des scè
nes  régionales et  l’encoura
gement  à  la  pratique  ama
teur dont le “plan fanfares” 

est une illustration. Enfin, la 
Région poursuit  l’action en
treprise depuis longtemps au
bénéfice des industries cultu
relles  (cinéma,  audiovisuel, 
numérique, jeu vidéo) : à lui 
seul, le cinéma devrait se voir
attribuer une dizaine de mil
lions d’euros. Si les dernières 
lois de décentralisation n’ont 
pas  donné  la  compétence 
culturelle  aux  Régions, 
Auvergne RhôneAlpes affi
che  sa  volonté  de  jouer  un 
rôle de « coordinateur ». « De
la même façon qu’il y a une 
fracture numérique en Fran
ce,  il y a aussi une  fracture 
culturelle », explique Floren
ce VerneyCaron. Cette frac
ture  est  autant  territoriale 
que sociale, certains publics 
s’estimant tenus à l’écart de 
l’offre  culturelle.  Laurent 
Wauquiez et sa majorité affi
chent l’ambition de mettre de
« l’équité »  dans  leur  politi
que de la culture qui doit être
« à la fois exigeante et popu
laire ».  Maintenant  que  les 
choix du nouvel exécutif sont
connus,  il  reste  à  voir  com
ment  les  acteurs  culturels, 
passée la douche froide d’il y 
a un an, les accueilleront.

Georges BOURQUARD

Le cinéma devrait se voir attribuer une dizaine de millions d’euros. 
Photo archives Le DL

LES CHIFFRES CLÉS
La culture et le patrimoine
en Auvergne 
Rhône-Alpes, c’est :
- 150 000 emplois.
- 21 000 établissements.
- 324 cinémas 
(1re région de France).
- 140 musées labellisés 
“Musée de France”.
- 5 biens inscrits 
au patrimoine mondial 
de l’Unesco.
- 4 654 monuments 
classés et inscrits.
- 360 festivals soutenus 
par la Région en 2017.
- 232 compagnies 
artistiques.
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La Région étale sa culture
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